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Nous avons le plaisir de vous adresser le 22ème
numéro de Faune Champagne-Ardenne Info.
Pour ce numéro estival, vous retrouverez les
rubriques habituelles avec des actus, le bilan des
observations marquantes de ce printemps 2021
ainsi qu’un zoom sur le Muscardin, petit
mammifère des buissons. Bonne lecture, bel été
et bonnes observations naturalistes !

Edito

Comptageprintanier des oiseauxdes jardins
Le week-end des 29 & 30 mai (plus d’infos, cliquer ici),
unecentainedeparticipantsontcompté lesoiseauxde
leurs jardins, réunissant un peu plus de 1 000
observations. C’est dans la Marne que l’on dénombre
le plus de jardins participants (43) suivi de l’Aube (36)
et des départements de la Haute-Marne et des
Ardennes (environ 20 chacun).

Atlas desOiseauxdeFrance
Oiseaux de France (ODF) est le plus ambitieux projet
de science participative en cours sur les oiseaux. Il vise
à mettre à jour et diffuser l’état des connaissances de
l'avifaune française en période de nidi�ication et
d'hivernage, en métropole et en outre-Mer. Une
première !
En Champagne-Ardenne, l’ensemble des données
oiseaux saisies depuis cette année et jusqu’en 2024
seront intégrées au futur atlas. En saisissant vos
observations sur Naturalist, Faune-France ou Faune
Champagne-Ardenne, vous contribuez directement à
ce projet. Il est donc très important de saisir le
maximum d’observations partout et tout le temps.
Bien sûr, il faut ajouter un code nicheur (code atlas)
uniquement lorsque la fenêtreautomatique lepropose
ou dans le cas contraire, lorsque la reproduction est
avérée (cas par exemple des colonies de hérons, de
corbeaux…).
Le portail internet www.oiseauxdefrance.org a
spécialement été mis en place, vous permettant de
suivre en temps réel l’avancée du projet, de visualiser
clairement les zones prospectées et celles qui restent à
couvrir en fonction des divers programmes
d'inventaire. Il proposera par ailleurs des �iches
descriptives pour chaque espèce, récapitulant
l'ensemble des connaissances acquises.
Pour participer, plusieurs méthodes sont possibles et
décrites ici. Si vous souhaitez vous investir sur une
maille atlas en particulier, n’hésitez pas à envoyer un
mail à Aurélien aurelien.deschatres@lpo.fr . Nous
vousenverronsainsi lescartesdesmaillesenquestion.

Actualités
24H de la biodiversité 2021
Les « 24h de la biodiversité de Champagne-
Ardenne » se sont tenues le samedi 12 et le
dimanche 13 juin dans le Pays d'Othe (10). Cette
année, l’objectif était d’améliorer la connaissance
au sein des ZNIEFF de ce secteur dans le cadre de la
réactualisation des périmètres.
Dans ce contexte sanitaire fragile, les interactions
sociales étaient limitées. L’outil collaboratif
PADLET a été mis en place a�in de partager les
observations et rappeler les consignes.
11 personnes se sont mobilisées pour cette
édition. 7 ZNIEFF ont été prospectées durant le
week-end sur les communes de Auxon, Chamoy,
Montigny-les-monts, Villery, Jarvernant,
Sommeval, Bouilly, Souligny, Laine-aux-bois,
Vauchassis, Chennegy, Estissac, Bucey-en-Othe,
Torvilliers, Montgueux.
Parmi les observations les plus marquantes, on
peut retrouver 4 espèces de reptiles (Coronelle
lisse, Lézard des souches, Lézard des murailles et
Vipère aspic), 2 espèces d’amphibiens (larves de
Crapaud commun et de Salamandre tachetée), la
Pie-grièche écorcheur, l’Agrion de Mercure, l’Azuré
des cytises, l’Azuré des genêts, le Sylvain azuré, le
Flambé et le Machaon (espèces des dé�is à relever),
Macaroeris nidicolens pour les arachnides, etc.
Côté botanique, plusieurs espèces d’orchidées
(Orchis pyramidal, Ophrys abeille ou encore la
Platanthère à deux feuilles qui �igurait sur les dé�is
à relever) ont été notées, le Pavot argénome, le
Rosier à feuilles de pimprenelle, le Lin à feuilles
étroites, la Campanule à feuilles de pêchers, la
Vulpie unilatérale.
Toutes les observations et photos sont à retrouver
sur ce lien. Encore un grand merci aux
participant(e)s et à la commune de Vauchassis (10)
pour leur accompagnement.

https://www.lpo.fr/actualites/les-29-et-30-mai-2021-rendez-vous-au-jardin-pour-compter-les-oiseaux
https://www.oiseauxdefrance.org
https://cdnfiles1.biolovision.net/www.faune-france.org/userfiles/FauneFrance/FFAltasEnqutes/OiseauxdeFrance20210225.jpg
mailto:aurelien.deschatres@lpo.fr
https://padlet.com/aubrymathieu/s6ia7tbm6fxgbqgx
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FCA News
Enregistrer sa trace sur Naturalist
Lorsque vous saisissez vos observations sous
forme de liste complète en temps réel, sur un point
d’observation �ixe ou lors d’un parcours pédestre,
vous pointez la position des animaux observés.
Leur distance par rapport à l’observateur est un
paramètre important pour certaines analyses
statistiques, qui permettent d’estimer des densités
de peuplement ou d’évaluer la détectabilité des
espèces.
Or, votre localisation précise est une donnée
personnelle. Elle entre donc dans le champ du
Règlement général sur la protection des données
personnelles. C’est la raison pour laquelle nous
vous demandons votre consentement pour la
collecter et l’utiliser. Cette information ne sert
évidement qu’à étudier les peuplements d’animaux
et pas vos propres déplacements. Elle reste dans le
système et n’est accessible qu’aux coordinateurs de
suivi, détenteurs de droits particuliers.
Pour vous, enregistrer la trace permet d’accéder à
vos observations de façon beaucoup plus
intéressante. Ainsi, vous pouvez visualiser la
position de toutes les espèces autour de votre point
d’observation, le long de votre cheminement ou de
votre transect papillons par exemple.

Du nouveau au menu de Naturalist
La dernière mise à jour de Naturalist offre de
nouvelles opportunités pour une utilisation plus
�luide. Le menu général (bouton + en bas à droite)
propose désormais un module de saisie dédiée aux
EPOC et, pour ceux qui y contribuent, à l’enquête
LIMAT.
Si LIMAT et EPOC-ODF sont des protocoles
particuliers, qui nécessitent une prise de contact
avec les coordinateurs locaux de ces enquêtes, le
module de saisie EPOC peut, quant à lui, être utilisé
quand et où vous voulez.
Il permet de pointer toutes les observations
effectuées sur un point �ixe pendant 5 minutes.
Trois nouveautés rendent ce mode de saisie plus
rapide et plus facile à utiliser sur le terrain :

• Trois cercles concentriques de 50, 100 et 150 m
de rayon facilitent le positionnement des
données sur la carte

• Le téléphone vibre au bout de 5 minutes pour
indiquer la �in du temps du point d’écoute

• Des icônes accélèrent la saisie des principaux
codes de reproduction

Attention : pour les icones 5 et 6, ce sont les
couples qui sont quanti�iés et non les individus.
Ainsi, un effectif de 1 se réfère à 1 couple et
renseignera automatiquement 1 mâle et une
femelle. Un effectif de 2 indiquera la présence de 2
mâles et 2 femelles.
N’oubliez pas d’enregistrer la trace. Cela permet de
calculer la distance entre l’observateur et les

oiseaux, un élément important pour les analyses
statistiques des EPOC. Le Règlement général sur la
protection des données personnelles impose votre
accord pour collecter votre propre géolocalisation.
En�in, depuis le début de l’année, 4 356 EPOC ont
été effectuées. Bravo aux participants à ce
programme et merci à tous ceux qui se lancent
dans ce mode de collecte d’information,
chaudement recommandé par Faune-France.
Remarque : ce nouveau développement n'est pour
le moment disponible que pour la
version Android de NaturaList.

Mâle chanteur (ou
cris de nidi�ication)
en période de
reproduction
(code 2)

Individu de sexe
indéterminé

Mâle (renseigne le
détail de
l’observation)

Femelle (renseigne le
détail de
l’observation)

Couple observé dans
un habitat favorable
durant la saison de
reproduction
(code 3)

Parades nuptiales ou
accouplement ou
échange de
nourriture entre
adultes
(code 5)

Fréquentation d’un
site de nid potentiel,
distinct d'un site de
repos
(code 6)

Signes ou cris
d’inquiétude d’un
individu adulte
(code 7)

Construction d’un
nid, creusement
d’une cavité
(code 9)

Jeunes fraîchement
envolés (espèces
nidicoles) ou
poussins (espèces
nidifuges)
(code 12)

Adulte entrant ou
quittant un site de nid
(incluant les nids situés
trop haut ou les cavités et
nichoirs, le contenu du
nid n’ayant pu être
examiné) ou adulte en
train de couver (code 13)

Adulte transportant
des sacs fécaux ou de
la nourriture pour
les jeunes
(code 14)

Nid avec adulte vu
couvant ou
contenant des œufs
(code 15)

https://www.faune-france.org/index.php?m_id=20119
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Oiseaux

Bernache cravant
1 individu observé du 14 au 20/03 à
Mairy (08). Son observation en
région a lieu lors de ses migrations
et en période hivernale de
décembre à mars. Son af�inité
maritime explique la rareté des
observations continentales.

Macreuse brune
4 individus notés du 1/03 au 18/04
au lac d’Orient (10). En hiver, l’espèce
fréquente surtout le littoral d’Europe
occidentale, mais peut aussi se rencontrer sur
les plans d’eau intérieurs et les �leuves. En
Champagne-Ardenne, l’espèce est observée tous
les hivers de �in octobre à �in avril.

Grèbe jougris
1 à 2 individus signalés au lac d’Orient (10) du 1 au
21/03, ainsi que 1 à 2 individus observés du 13/04
au 2/05 à la RNN de la Horre (10). Visible toute
l’année, ces effectifs sont renforcés en hiver par des
individus migrateurs. Il se reproduit dans le grand
quart nord-est du continent européen, depuis le
Danemark et la Finlande, jusqu’au Kamtchatka.

Grèbe esclavon
Le lac d’Orient (10) a accueilli 1 puis 3 individus du
2/03 au 7/04, de même que la RNN des étangs de
Belval-en-Argonne (51) du 12/03 au 4/04 avec 1
individu et la RNN de la Horre (10) du 10 au 24/04
avec 1 individu. Occasionnel en CA, qu’il visite de
début novembre à �in avril, il hiverne sur les rivages
normands, les côtes du nord et du sud de la
Bretagne principalement.

Crabier chevelu
1 individu en plumage nuptial mentionné le 11/05

à Matignicourt-Goncourt (51). Les
observations s’étalent en CA de mi-mai

à mi-septembre. Le Héron crabier
niche essentiellement sur le
pourtour de la Méditerranée et
plus particulièrement sur les
bassins de la mer Noire et de la
mer Caspienne.

Ibis falcinelle
1 individu noté le 30/04 au lac du

Der (51). Cet échassier est un
migrateur rare mais régulier dans la

région.

Busard pâle
Plusieurs mentions signalent des individus
migrateurs sur l’ensemble de la Champagne
crayeuse du 30/03 au 29/05, comme à Payns (10)
ou encore à La-Neuville-en-Tourne-à-Fuy (08) le
4/04. Espèce orientale occasionnelle en CA, c’est
un busard de plus en plus noté par les observateurs
et observatrices champardennais(e)s.

Faucon kobez
1 individu adulte noté
à Mathaux (10) le
5/05. L’espèce
est répandue
de la Hongrie
à la Sibérie
et hiverne
en Afrique
du Sud.

Outarde
canepetière
1 adulte observé dans la vallée de la Marne en
amont de Châlons-en-Champagne (51) le 7/05.
Inféodée aux steppes semi-arides, l’espèce est
absente de CA en raison de la disparition de son
habitat au pro�it de la culture intensive. Cet
individu observé est probablement un migrateur
en halte, rejoignant son site de reproduction à l’est
de l’Europe.

Pluvier guignard
6 mentions de l’espèce du 19/04 au 11/05 et
jusqu’à 9 individus notés le 6/05 dans la plaine de
crayeuse. Notre région accueille les migrateurs
prénuptiaux de début avril à �in mai. Ce pluvier
rallie le nord de l’Europe (Ecosse, Sibérie) au nord
de l’Afrique ou au Moyen Orient.

Bécasseau maubèche
L’espèce est observée à l’unité le 16/05 à

Buchères (10) et le 5/05 à Matignicourt-
Goncourt (51). L’observation de l’espèce en
période de migration prénuptiale est très
rare en Champagne-Ardenne (8 mentions
depuis 2015). Bien qu’il fréquente
assidûment les littoraux marins,
quelques isolés s’égarent au printemps
dans la région.

Bécasseau sanderling
Plusieurs observations de l’espèce comme à
Bouranton (10) le 6/05 ou encore à Cheppes-la-
Prairie (51) le 20/05. A noter qu’un groupe de 7
individus a stationné du 30/04 au 4/05 à
Charleville-Mézières (08). Le sanderling se
reproduit dans les toundras arctiques, tant
paléarctiques que néarctiques.

Bécasseau minute
L’espèce est observée à l’unité le 26/03 à Vitry-la-
Ville (51), le 11 et 14/04 à Matignicourt-Goncourt
(51) et le 8/05 à Radonvilliers (10). Entre mars et
début juin, de très rares minutes font halte dans la
région.

Grand Labbe
1 individu observé les 7 et 8/05 au lac d’Orient
(10). Il s’agit des deuxièmes mentions de l’espèce
au printemps pour notre région (les précédentes
étant d’avril 2006). Les observations, bien que
rares, ont lieu habituellement de la dernière
décade de novembre à la première décade de
décembre. Le Grand Labbe est une espèce
pélagique, c’est-à-dire qu’il vit presque toute
l’année au large et ne se �ixe sur le rivage que
pendant la période de reproduction.

Sterne caspienne
Rarissime au printemps, 2 individus notés le 2/04
au lac Amance (10) et 3 individus notés en vallée de
la Seine (10) le 20/04. La donnée du 2/04 est la
mention printanière la plus précoce en CA.

Sterne naine
1 individu signalé du 29/04 au 10/05 à
Matignicourt-Goncourt (51) et 1 individu
mentionné au lac Amance (10) le 19/05. La donnée
d’avril constitue l’une des données les plus
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précoces en CA. La Sterne naine affectionne les
plages sablonneuses ou les rives caillouteuses des
cours d’eau. C’est une visiteuse régulière de notre
région.

Guifette leucoptère
2 individus vus le 9/05 à la

RNN de la Horre (10).
Guifette plus rare et plus
orientale que la Guifette
noire, son observation au
printemps a lieu lors de
la première et deuxième
décade de mai en CA.

Chouette de
Tengmalm

Les recherches
spéci�iques de ce

printemps ont permis de
contacter 2 individus

chanteurs les 24/03 et 13/04
dans le nord des Ardennes.

Considérée en France comme une
relique glacière, c’est une hôte caractéristique des
grandes forêts boréales d’Amérique du Nord et
d’Eurasie.

Pipit à gorge rousse
1 individu noté le 20/04 à
Dienville (10) et 2
individus mentionnés en
migration active le 2/05
à Lusigny-sur-Barse
(10). Ce pipit est un
habitant du Grand
Nord européen et
d'Asie, qui occupe
surtout la toundra.

Cisticole des joncs
1 individu chanteur entendu à Dosches (10) le
28/04. D’af�inité méridionale, ce passereau est
considéré comme accidentel dans notre région où il
fréquente généralement des zones enherbées
comme les prairies de fauche, les friches ou encore
les jachères.

Bruant ortolan
L’espèce est observée à l’unité, lors de sa migration,
le 26/04 à Jasseines (10), le 1/05 à Baconnes (51)
et le 8/05 à Euf�igniex (52). Grand migrateur, il
peut parcourir jusqu’à 7 000 km pour un voyage. Il
hiverne en Afrique tropicale, l’hexagone est donc
une voie de migration signi�icative pour les
populations nicheuses du nord-ouest de l’Europe.

Amphibiens
Crapaud calamite
2 mentions ce printemps : un minimum de 4
individus localisés dans les gravières du Perthois
(51) le 18/05 et au moins 1 individu à Sommesous
(51) le 27/05. Espèce pionnière, il se reproduit

dans les zones humides de faible profondeur
comportant peu de végétation et un

ensoleillement important.

Odonates
Agrion exclamatif
(Coenagrion pulchellum)
Minimum 3 individus
observés dans les gravières

du Briennois (10) le 27/05. Inscrite sur la liste
rouge de Champagne-Ardenne, l’espèce occupe
principalement les eaux douces stagnantes
ensoleillées et comportant une végétation
aquatique bien développée.

Aeschne isocèle (Aeshna isoceles)
Au moins 4 imagos notés le 31/05 dans 3 localités
des gravières du Briennois (10). L’espèce
affectionne tout particulièrement les eaux
stagnantes ceinturées de roselières clairiériées où
subsistent des surfaces d’eau libre envahie
d’hydrophytes immergées ou �lottantes. Elle peut
être confondue avec la Grande Aeschne Aeschna
grandis, mais A. isoceles est dépourvue de taches
bleues sur l’abdomen, et ses ailes sont peu ou pas
enfumées. Elle est inscrite en liste rouge régionale.

Rhopalocères
Morio (Nymphalis antiopa)
1 individu signalé le 25/04 à Neuville-sur-Seine
(10). La précédente mention relatant d’une
observation similaire date du 21/03/2014 au nord
des Ardennes. Localisé et en général peu abondant,
il occupe les bois riverains et les forêts. Les imagos
peuvent être observés de mars à septembre.

Azuré des cytises (Glaucopsyche alexis)
12 mentions de l’espèce dans l’Aube et la Haute-
Marne, avec une première mention printanière à
partir du 3/05 à Saint-Dizier (52). Il occupe les
prairies, les pelouses et les clairières de mars à juin.
L’espèce est inscrite sur la liste rouge de
Champagne-Ardenne.

Grand Collier argenté (Boloria
euphrosyne)
Rare en Champagne-Ardenne et inscrit sur la liste
rouge régionale, l’espèce fréquente de manière
localisée les lisières et les clairières des bois
thermophiles. Les imagos sont volants d’avril à
septembre. 1 imago observé le 27/05 dans le Bar-
sur-Aubois (10).

Hespérie des sanguisorbes (Spialia
sertorius)
1 premier individu noté le 8/05 à Manre (08), suivi
de quelques observations le 12/05 sur les savarts
de la plaine de crayeuse marnaise. Cette petite
hespérie occupe les pelouses sèches, les prairies et
les friches où pousse sa plante hôte : la
primprenelle. Les imagos volent de �in avril à début
septembre.

Hétérocères
Eupithécie de l'Epicéa (Eupithecia
lanceata)
1 individu noté le 1/04 à Belval-en-Argonne (51).
Précédente mention le 2/04/2009 à Longwé (08)
avec 4 individus. Espèce boréo-hercynienne, son
aire de répartition française se cantonne à l’est, des
Ardennes aux Alpes, en passant par le Massif
Central. Elle vit dans les forêts froides de conifères
jusqu’à 1 500 m d’altitude. Les chenilles sont
principalement sur Picea abies, mais aussi parfois
sur d’autres conifères.

Horisme jumeau (Horisme radicaria)
1 imago signalé le 28/05 à Sault-lès-Rethel (08).
Espèce atlanto-méditerranéenne, sa répartition est
à préciser dans le nord-est de la France,
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notamment en raison de sa confusion possible avec
H. tersata, nécessitant l’examen des pièces
génitales. De plus, H. radicaria est plus contrastée,
avec la virgule sombre à l’apex des ailes antérieures
marquée et le point discoıd̈al est absent. L’étude
des pièces génitales est souvent utile et nécessaire.
Espèce pouvant être liée aux sols calcaires, elle
fréquente les friches et les éboulis. Les chenilles se
nourrissent sur Clematis vitalba.

Pachycnémie des Callunes
(Pachycnemia hippocastanaria)
1 individu vu à Taillette (08) le 19/05. Précédentes
mentions le 25/03/2012 et le 2/04/2009 à Longwé
(08). E� galement appelée la Callunaire, l’espèce est
assez commune par place et répandue dans toute
l’Europe centrale et méridionale, jusqu’en Asie
Mineure. Ce géomètre possède des ailes étroites,
grises striées. Elle affectionne surtout les milieux
chauds, riches en bruyère et callune, se posant le
jour, les ailes enroulées autour du corps. Les
chenilles se nourrissent sur
diverses Erica et Calluna. Le papillon hiverne à l’état
de chrysalide.

Bombyx du Trèfle (Lasiocampa
trifolii)
1 imago observé le 28/05 à L’E� pine
(51). Espèce eurasiatique, il est
possible de le rencontrer partout en
Europe et en France. Il fréquente les
prairies à végétation dense, les
talus, les champs, les friches bien
exposées où la chenille, polyphage,
se développe sur Vicia, Trifolium,
Lotus, Medicago, Genista,
Hippocrepis comosa et autres
graminées. Le mâle est actif dès la

�in de journée tandis que la femelle l’est seulement
la nuit. A noter un dimorphisme sexuel important.

Noctuelle cendrée (Agrotis cinerea)
2 mentions de l’espèce à l’unité : le 20 et le 24/05 à Le
Fresne (51). Espèce eurasiatique, elle est présente
dans toute l’Europe, exceptés le Portugal et l’extrême
Nord. En France, elle est largement répandue.
Montigène dans les régions méridionales, elle se
rencontre à basse altitude dans la moitié Nord. Elle est
très variable de coloration, allant du gris-cendré au
brun-rouge. Elle fréquente les milieux ouverts :
prairies d’altitude, clairières, pelouses calcaricoles à
mésobromion… La chenille, polyphage, vit
surThymus,Taraxacum,Rumex…

Xyline du Frêne (Lithophane
semibrunnea)
Première mention de l’espèce dans FCA avec 1
imago signalé le 10/04 à Taillette (08). Cette
espèce habite une grande moitié ouest de l’Europe,
du Portugal à la Roumanie, en passant par le sud de

la Scandinavie. En France, elle est largement
répandue, souvent localisée dans les villes dans la
moitié nord. Elle est inféodée aux milieux
forestiers. Peu attirée par les sources lumineuses,
comme beaucoup d’espèces du genre Lithophane,
elle passe facilement inaperçue. La chenille se
nourrit sur Fraxinus, Quercus, Prunus spinosa.
L’adulte hiverne et vole de nouveau au printemps.

Valérie jaspée (Valeria jaspidea)
Seconde mention dans FCA avec 1 individu à Cusey
(52) le 26/03. La première mention ayant eu lieu à
Bossancourt (10) le 23/03/2019. Elle se localise au
sud-ouest de l’Europe, de la péninsule Ibérique à
l’ex-Yougoslavie, remontant au sud de l’Allemagne
et de l’Autriche ainsi qu’en Suisse. En France, elle
semble absente du Nord-Ouest et de l’extrême
Nord, trouvant sa limite d’aire de répartition au
niveau du Bassin parisien. Thermophile, elle se
rencontre dans les milieux boisés et arbustifs, les
friches et les ripisylves. La chenille vit sur Prunus
spinosa.

Orthoptères
Grillon des marais (Pteronemobius
heydenii)

Plusieurs contacts auditifs à Buchères (10) le
29/05. Les données FCA sont presque
exclusivement issues de cette localité.
Précoces, les mâles stridulent dès le début du
mois de mai et jusqu’à �in août.

Tétrix à ailes courtes (Tetrix
kraussi)
Au moins 1 individu présent le 28/03 à
Aprey (52). En Champagne-Ardenne,
l’espèce est connue uniquement dans le sud

de la Haute-Marne et sud de l’Aube. Aussi discrète
que les autres espèces du genre, elle n’est pas
beaucoup mieux connue. A cela s’ajoute le fait
qu’elle a été longtemps considérée comme une
forme du Tétrix calcicole (L. CHOPARD, 1952…),
puis comme une sous-espèce, avant de voir son
statut spéci�ique reconnu en 2004 par A. W.
LEHMANN (E. SARDET & G. JACQUEMIN, 2006).

Coléoptères
Saperde à échelons (Saperda scalaris)
1 individu signalé le 17/05 à Chamarandes-
Choignes (52). Ce longicorne arbore une coloration
jaune et noire, avec des motifs caractéristiques, du
thorax aux élytres. Bien qu’il soit présent dans
toute l’Europe, il n’en reste pas moins un insecte
rare. Il fréquente tous les sites susceptibles
d’accueillir du bois mort : bois, forêts, bocages,
vergers …

Donacie aquatique (Donacia aquatica)
Au moins 100 individus notés dans un secteur
prairial de l’Argonne ardennaise le 18/05 (2ème
mention). La précédente mention datait du
19/04/2020 sur le même site. La répartition de ce
petit coléoptère aquatique n’est pas documentée
mais il semblerait qu’il soit potentiellement
présent sur l’ensemble du territoire national.

Coccinelles
Calvia quindecimguttata
2 premières mentions de l’espèce en Champagne-
Ardenne, le 22/04 dans un houx en bordure du lac
du Der (51) et le 26/04 sur une aubépine, dans une
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aulnaie avec Orme lisse à E� claron-Braucourt-
Sainte-Livière (52). Il s’agit de la première donnée
(documentée) en Champagne-Ardenne et en

Lorraine depuis 1913. Une seule donnée
récente est connue en Alsace au 20ème

siècle (H. CALLOT,1992) et aucune
observation au 21ème malgré des

recherches. L’espèce est
inféodée aux boisements des

zones humides et
notamment les aulnaies.

Araignées
Heliophanus
tribulosus
3 mentions de l’espèce
à Troyes (10) les 25 et
27/05 et à Saint-Parres-
lès-Vaudes (10) le
30/05. Ce salticidé

affectionne la végétation
arbustive basse. Plusieurs

espèces sont proches dans
le genre Heliophanus, mais

celle-ci se distingue par ses
pédipalpes et ses pattes jaunes.

Son abdomen est orné de taches en
chevrons et les femelles possèdent un

opisthosome (bord supérieur de
l’abdomen) cerclé de blanc.

Leptorchestes berolinensis
1 individu observé à Troyes (10) le 31/03. Cette
espèce possède un céphalothorax nettement
étranglé lui donnant l’apparence d’une fourmi, la
classant parmi les espèces dites myrmécomorphe.
Les adultes sont matures au printemps et en été.

Elle occupe les lieux très chauds et ensoleillés,
surtout sur du bois mort (zones de stockage des
bûches, vergers dépérissants, voire panneaux
d’information à la campagne), mais également sur
les murs des maisons.

Pellenes tripunctatus
1 individu noté le 3/05 à Manre (08). Ce petit
salticidé tient son originalité à son dessin blanc sur
l’abdomen, rappelant une épée de templier. Chez le
mâle, le masque facial se compose d’un bandeau
oculaire rouge vif bordé inférieurement d’une �ine
ligne blanche. Les adultes sont visibles d’avril à
juillet. Les milieux secs et chauds, à végétation
lâche comme les pelouses sèches ou les landes
sableuses, ont sa préférence. Autre singularité :
l’espèce hiverne dans les coquilles d’escargots !

Poißons
Omble de fontaine (Salvelinus fontinalis)
E� galement nommé Saumon de fontaine ou Truite
mouchetée, 1 individu noté dans la rivière de
l’Ornain, à Alliancelles (51) le 27/04. La précédente
mention de l’espèce date du 27/04/2019 dans
cette même rivière à la hauteur de Sermaize-les-
Bains (51). Originaire d’Amérique du Nord, cette
espèce d’eau vive très exigeante vis-à-vis de la
qualité de l’eau a été introduite dans de nombreux
pays tempérés. Il mesure généralement entre 30 et
50 cm de long.

Écrevißes
Écrevisse signal (Pacifastacus
leniusculus)
1 adulte observé dans l’Ornain à Alliancelles
(51) le 27/04. E� galement appelée E� crevisse
de Californie, cette espèce est classée
parmi les espèces exotiques
envahissantes. Elle supplante
l’écrevisse autochtone, l’E� crevisse à
pattes rouges Astacus astacus,
puisqu’elle fréquente le même type
d’habitat, à savoir les rivières à
eaux vives. Notre écrevisse
européenne est plus petite, se
défend moins bien en raison de
pinces de taille inférieure, de sa
croissance plus lente, de sa
fécondité moindre et est moins
agressive.
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Les critères

Facile à identifie
r !

La Libellule déprimée (Libellula depressa)
C’est l’une des libellules les plus communes et elle est potentiellement présente sur
l’ensemble du territoire. Pionnière, elle fréquente les eaux stagnantes ou
faiblement courantes. Elle est ainsi souvent le première à coloniser les pièces d’eau
nouvellement installées dans les jardins. Le mâle défend son territoire avec
énergie, chassant les intrus vigoureusement, quittant son poste d’observation où il
reviendra ensuite se poser.
La Libellule déprimée possède un abdomen de 24 à 31 mm pour les mâles et de 21
à 29 mm pour les femelles.

Ailes déployées lorsque la
libellule est posée

Tache noire à la base des ailes
antérieures et postérieures

Abdomen large et plat, lui
donnant une allure trapue

Abdomen bleu avec des
lunules latérales jaunes chez
le mâle

Abdomen jaune ou brun, sans
large bande foncée médio-
dorsale chez la femelle

Dessus des yeux bruns foncé



Ce petit rongeur appartient à la famille des Gliridés, à
l’instar du Loir gris (Glis glis) ou du Lérot (Eliomys
quercinus). Bien qu’il soit présent dans les quatre
départements de Champagne-Ardenne, il est absent
desvastessurfacescultivéesdelaChampagnecrayeuse.

L’acrobate
Légèrement plus grand qu’une Souris domestique, le
Muscardin (Muscardinus avellanarius) arbore un
pelage de couleur rousse à l’exception de sa gorge qui
estblanche.Sespattessontadaptées à laviearboricole :
elles se composent de longs doigts mobiles et ses
membres antérieurs peuvent pivoter latéralement à
angle droit. Sa queue préhensile lui sert
de balancier pour se déplacer dans les buissons. Ses
adaptations morphologiques lui permettent ainsi de
rester accroché à des branches ou pétioles de feuilles
par le biais notamment d’un système de blocage de
certains tendons. En cas de danger, il peut aussi rester
�igépendantplusieursminutes, suspenduparsaqueue,
comme une feuille.

Ungrand bâtisseur
Le Muscardin habite les milieux denses en végétation
arbustive, tels que les ronciers, les haies ou les taillis
touffus. En été, il y construit plusieurs nids sphériques
composés de feuilles, d'herbes, d’écorce et de brindilles
tressées entre elles, notamment pour l'élevage des
jeunes. La femelle change souvent de nid ; si elle se sent
en danger, elle transporte alors un par un ses jeunes
d’un nid à l’autre. Notons que la hauteur de
l’emplacement des nids varie entre un et cinq mètres.
Après l’accouplement en juillet-août, commence la
gestation qui va durer 24 jours pour donner naissance

en août-septembre à une portée de 3 à 7 petits. Dans le
nid douillet, la femelle allaite les petits qui commencent
à être autonomes au bout de 6 à 8 semaines, juste avant
l’hibernation. Il arrive que les femelles aient 2 portées
dans l’année.
Quand l'hiver arrive, le Muscardin entre en léthargie,
hibernant dans un autre nid plus volumineux, proche
du sol et mieux isolé entre les racines d'un arbre, dans
une souche ou sous les feuilles mortes. Il se
recroqueville en compagnie d’une dizaine de ses
congénères. Il a la particularité d’hiberner environ 6
mois de l’année, dès que l’hiver approche jusqu’au
printemps(octobre àmars).Autrementdit, lamoitié de
l’année, notre muscardin roupille !

LeCasse-noisette des ronciers
Principalement actif la nuit, il peut parfois être observé
furtivement en journée. Ce micromammifère se nourrit
de végétaux (noisettes, faines, �leurs, bourgeons) mais
aussi d’insectes et de petits mollusques. En automne,
les noisettes constituent la nourriture préférée des
Muscardins qu’il perce d’un trou pour s’en délecter.
Une noisette grignotée par un muscardin se reconnaıt̂
au trou rond régulier que le petit rongeur fait sur le
côté, en laissant le bord intérieur lisse et le bord
extérieur gravé de traces de dents obliques. Une
coquille de noisette percée d’un trou de la façon décrite
est donc un bon indice de présence de l’espèce mais il
n’est pas le seul à les consommer.

Il en perd la tête... euh la queue !
Le Muscardin a développé une technique pour
échapper à sesprédateurs.S’il vient à êtreattrapépar la
queue, ce dernier en cède alors une partie pour

s’échapper (un peu à la manière des lézards) sauf que
là, il ne s’agit que de poils ! Ainsi, le prédateur se
retrouve berné, avec une touffe de poils dans la gueule,
et reste sur sa faim ! Pendant ce temps-là, le Muscardin
a eu le temps de se mettre à l’abri. Lorsque qu’il est
surpris par un prédateur, il peut alors s’immobiliser
pendant de longues minutes, en se suspendant à une
branche par la queue, ressemblant alors à une feuille
morte. Sa queue préhensile lui permet cet exploit.

Menaces
Classé en « Préoccupation mineure » en France par
l’UICN (Union Internationale de la Conservation de la
Nature), il possède le statut d’espèce protégée sur tout
le territoire français.
Pourtant, plusieurs menaces pèsent sur ce petit
rouquin, à commencer par la modi�ication de son
milieu naturel due à l’arrachage des haies et à
l’exploitation forestière. Un trop grand entretien de la
forêt engendre la disparition des ronciers, milieu qu’il
affectionne tout particulièrement. De même, la
fragmentation de ses milieux de vie perturbe ses
déplacements. Le muscardin a besoin des continuités
écologiques, lui permettant de se déplacer sur d’autres
lieux pour assurer le brassage génétique de son espèce.
Actuellement, les milieux qu’il occupe sont de plus en
plusentrecoupés,quecesoitpardesparcellesagricoles
ou par des infrastructures notamment de déplacement
(routes, autoroutes…). Ces obstacles l’empêchent
donc de passer d’un massif forestier à l’autre ou
d’une zone de friches à une autre.

ZOOM surLe muscardin
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Faune Champagne-Ardenne Les observations faunistiques ayant permis la
réalisation de cette synthèse sont consultables
sur le portail faune-champagne-ardenne.org. Les
informations y sont actualisées en temps réel
grâce à la mobilisation de plusieurs milliers
d’observateurs bénévoles et à la participation
des structures partenaires.
Cette synthèse n’est pas exhaustive et concerne
uniquement les observations transmises entre le
1ermars 2021 et le 31 mai 2021 (consultation le
07/06/2021).
Il est possible que certaines
observations n’aient pas été incluses, par
exemple pour des raisons de confidentialité.
Nos remerciements vont aux relecteurs ainsi
qu’aux observatrices et observateurs, chaque
jour de plus en plus nombreux.
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Les Grands Parts - D 13
51290 OUTINES champagne-

ardenne@lpo.fr 03.26.72.54.47L’OfG̦ice des Données NATuraliste
du Grand Est fédère plus de 20
structures qui ont pour objets
statutaires la connaissance et la
protection de la nature de la
Région Grand Est. Par son rôle
fédérateur et de soutien aux
associations fédérées, ODONAT
Grand Est favorise la collecte et le
traitement des données issues de
s associations membres, aG̦in de
faciliter leur diffusion et
d'optimiser leur utilisation.

Autres structures partenaires

Faune-Champagne-Ardenne est composé de 4 associations fondatrices
(l'ANN, le CPIE du Sud Champagne, la LPO-CA et le ReNArd)

regroupées en Comité directeur. Ce comité est l’organe
décisionnel de FCA et veille à préserver l'équilibre inter-

associatif du collectif. L’ensemble des 8 structures
partenaires constitue le Comité de Pilotage, auquel

s’ajoute des personnes ressources fortement
impliquées (administrateurs, responsables de taxon
etc.). Le champ de compétence du CoPil-FCA est

large. Il peut statuer ou donner un avis sur le
fonctionnement technique et administratif,

l’ouverture ou la fermeture d’un taxon,
l’arrivée ou l’exclusion d’une structure
partenaire etc.

Cette lettre est réalisée
avec le soutien de :

Le collectif
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